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SAUMUR, 29 JUILLET 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

ILS ÉTAIENT QUATRE 

Samedi, les zélés commissaires républi-

caios de la radicale commission du budget 

assislaienl à la séance au nombre de dix. 

Mardi, ils se sont retrouvés huit ; au 

milieu de la séance ils n'étaient plus que 

quatre 1 

Avant-hier on en a annoncé deux, plus 

entêtés que les autres, qui ont pris la clef 

des champs, à la queue leu-leu, en Aie in-

dienne. 

La commission républicaine du budget 

n'était déjà plus en nombre pour délibérer 

avant la fin de la session. On se souvient 

avec qu'elle raillerie fut accueillie, dans les 

couloirs parlementaires, sa résolution de 

siéger jusqu'à ta mi-août. Cet héroïsmo au 

profit de la chose publique s'est transformé 

en une fumisterie lamentable. Comme les 

finances de la République sont entre 

bonnes mains! Et quand on songe que le 

cénacle budgétaire renferme en son sein 

toutes les lumières financières du parti ré-

publicain, y compris ses plus hardis réfor-
mateurs ! 

Tristes financiers et plus tristes finances 
encore I 

* * 

La Gazette de la Croix déclare que la chute 

du cabinet Rouvier est très prochaine. Il 

sera remplacé par un ministère Clémenceau 

ou Rouvier, à la tête duquel sera le général 

Boulanger. Trois éventualités sont en pré-

sence: i" la révolution; 2» la guerre avec 

l'Allemagne sur l'initiative de la France 

(ceci n'est pas à craindre, la Gazette de la 

Croix le sait bien); 3° la guerre avec la 

"ance sur l'initiative de l'Allemagne. 

« En effet, dit la Gazette, l'Allemagne ne 

Pourra attendre le bon plaisir de la France. 

La persécution et les calomnies dirigées en 

rrance contre tout ce qui est allemand vont 

forcer l'Allemagne de précipiter le dénoue-

ment du drame que les Français jouent sous 

nos yeux, et ce ser8 pour eux une catastro-

phe. Nous tenons à prévenir leurs projets.» 

Ce langage n'est guère rassurant pour la 

paix publique. • 

LE DISCOURS DE M. JULES FERRY A ÉPINAL 

L'Union fédérale des Sociétés de tir vos-

giennes a clos, dimanche soir, son concours 

par un banquet donné à Epinal, à la suite 

duquel M. Ferry a pris la parole. 

Ce discours est considéré par les uns 

comme une alliance honteuse avec la»Droite, 

par d'autres comme un réquisitoire contre 

les radicaux ; le Figaro y volt uo acte de con-

trition envers la Droite, acte qu'il trouve 

très courageux. 

Courageux, si l'on veut; il y a bien des 

genres de courage; mais les palinodies ne 

coûtent rien à l'opportunisme ; ses adeptes 

sont gens dont il faut tirer ce qu'on peut ; 

je dis tirer et non pas accepter ; jamais on 

ne leur doit de reconnaissance , parce 

qu'ils ne travaillent que pour eux-mêmes. 

M. Ferry, homme d'un flair, sinon tou-

jours délicat, du moins assez juste, a dû 

fortement flairer le vent, l'a senti sans doute 

tourner à droite, et n'a pu se défendre de 

tourner avec lui ; parce qu'il est le plus op-

portuniste des opportunistes ; parce que, 

témérairement, il espère remonter au pou-

voir avec l'aide de la Droite et tente de loin 

une sorte d'alliance avec elle, sans qu'elle 

fasse ni veuille faire une alliance avec lui, 

pas plus qu'avec les ministres actuels. 

En somme, le discours de M. Ferry n'est 

qu'une accentuation de l'opportunisme, et 

un appel désespéré aux conservateurs, qui 

arrive assez bien au moment où le gouver-

nement reprend avec plus de vigueur cette 

guerre un peu assoupie envers l'Eglise et les 

évêques. 

gnac, mais au public qui a le droit de les 

connaître, quelles que soient les peiites que-

relles personnelles dans lesquelles le député 

de la Loire se trouve engagé. 

» Aujourd'hui, M. Laur subordonne ses 

révélations à un duel avec M. de Cassagnac. 

Et, comme M. de Cassagnac ne veut pas se 

battre avec M. Laur, nous ne saurons ja-

mais rien de ce que nous avons besoin de 

savoir et qu'on avait promi3 de nous dire. 

» Il est vrai que les noms demandés ont 

été remis sous pli aux témoins de M. Laur. 

» Nous sommes bieu avancés. Jadis, le 

général Trochu avait déposé son plan de 

campagne chez un notaire, et il a attendu 

qu'il réussisse. 

» Aujourd'hui, le confident du général 

Boulanger remet ses secrets à une enveloppe 

déposée entre les mains de deux de ses 

amis, et il croit que la France va se conten-

ter de cela et prendre patience. 

» Non, M. Laur en a trop dit pour ne pas 

tout dire. » 

* * 

On lit dans le Radical : 

« De mieux 8n mieux. M. Laur avait 

promis les noms, non pas à M. de Cassa-

it. Paul de Cassagnac est de retour à 

Paris. 

* * 

On lit dans le Journal des Débats : 

« On annonce la prochaine arrivée à 

Paris de l'évêque de Grenoble, qui vient 

conférer avec M. le ministre de l'instruction 

publique et des cultes, au sujet de la nomi-

nation de l'ancien curé de Châteauvillain à 

la cure de Cbapareillau. Nous croyons sa-

voir que M. Spuller demandera à M«r Fa va 

de lui adresser une lettre d'excuses et de 

pourvoir en outre l'ancien curé de Château- j 

villain d'un poste moins important que celui 

qui lui a été attribué. » 

* * 

Une statistique instructive est celle qui, 

faite par un de nos confrères, relève les 

opinions religieuses (?) des préfets actuelle-

ment en exercice. 

Sur une population de 37 millions, il n'y 

a en France officiellement que 60,000 juifs, 

admettons qu'en réalité ils sont 200,000 

environ. Veut-on savoir la part qui leur est 

dévolue dans l'administration du pays? 

Pour administrer les 37 millions de Fran-

çais, il y a 86 préfets. Or, sur ces 86, com-

bien comple-t-on d'israélites ? Quarante-

deux III un de plus ce serait la moitié. 

* * 

CANAL DE SUEZ 

On sait que le projet de neutralisation du 

canal de Suez a déjà tait l'objet de travaux 

d'une commission internationale qui a tenu 

ses séances à Paris, au ministère des affaires 

étrangères, et qui, après s'être mise d'accord 

sur la plupart des dispositions de ce projet, 

s'est séparée en laissant aux gouvernements 

français et Anglais le soin de se concerter 

sur les points réservés. 

C'est sur ces points que porteraient exclu-

sivement les négociations que la France et 

l'Angleterre semblent disposées à reprendra 

du cas où une entente définitive s'établirait 

entre les deux cabinets, la commission inter-

nationale serait appelée à consacrer cette 

entente. 

UNE LETTRE DU SAINT-PÈRE 

L'Observateur français a publié en même 

temps que VOsservatore romano et le Moniteur 

de Rome le résumé d'une lettre très impor-

tante adressée par Léon XIII au cardinal 

Rampolla, sous-secrétaire d'Etat. 

A l'occasion de son entrée aux affaires, 

Léon XIII veut lui préciser mieux les prin-

cipes qui guident le Pape dans le gouver-

nement de l'Eglise universelle. 

Le Pape déclare que soa idée maîtresse a 

toujours été et sera toujours de montrer 

que l'Eglise est la meilleure amie bienfai-

trice des princes et des peuples et qu'il a 

sans cesse cherché à réconcilier les nations 

avec la Papauté. Car, sans celte alliance 

et sans ces rapprochements, la société se 

déséquilibre et le mal grandi partout. 

Le Pape passe alors en revue les différents 

pays : l'Autriche, la France, l'Espagne, l'A-

mérique du Sud, le Portugal, la Belgique, 

la Prusse, l'Allemagne, la Bavière, l'Aogle-

50 Feuilleton de l'Écho Saumurois. 

ELJEN! 
PAR JACQUES BRET 

Irène avait éprouvé une telle suite de surprises, 

qu'elle resta d'abord interdite n'osant croire à la 

"alité. Karadyoni et Fesztics la regardaient en 

silence. Mais lorsque le galop des chevaux qui 

enjoignait de sa délivrance parvint à son oreille, 
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 achever l'œuvre qu'il avait ai mûrement 

préparée avec son ami, il sortit du salon, laissant ; 

le père et la fille à leurs épanebements. 

11 gagna le vestibule, écrivit quelques mots et 

appela Kouski : 

— Viens ici, mon vieux Kouski, selle ton meil-

leur chaval. Je vais te charger d'une commission 

importante. 

— Volontiers, mon colonel. 

— Tu vas courir au château de Dtenyi et re-

mettre cette lettre de suite au capitaine. 

Kouski s'inclina et courut aux écuries. 11 se 

hâtait, flairant une heureuse nouvelle et sachant, 

par l'expérience de son vieux dévouement, que 

l'occasion est rare (J'en apporter de semblables. 

Le colunel le regarda partir; puis, tranquille 

sur h célérité du message, il se dirigea vers le 

petit bois oùPacarius, Prill et Bemmo attendaient 

ses ordres. Le Tzigane tournait souvent la tête du 

côté du château; il se demandait avec anxiété 

qu'elle serait l'issue d'S entretiens qui se passaient 

au salon. Quand il avait vu partir le comte Darag, 

il avait cru deviner que la partie était gagnée; 

mais il voulait une certitude plus complète avant 

ds se réjouir tout à fait. Eo apercevant le colonel, 

il rejeta en arrière ses longs cheveux noirs et 

altachi sur lui des yeux perçants. Ses compagnons 

qui n'agissaient que par l'argent ou la crainte, ne 

pouvaient partager ses sentiments. Ce fut à eux 

d'abord que le comte Fesztics s'adressa : 

— Nous n'avons plus besoin de vous, leur dit-il. 

Le comte Darag est parti, et j'ai de sérieuses 

raisons de croire qu'il nous laissera désormais 

tranquilles. Cependant vous vous tiendrez prêts à 

revenir au premier appel. 

Prill et Bemmo le saluèrent. Il les éloigaa du 

geste. Le Tzigaoe seul resta; sa figure rayonnait 

de joie. C'était lui qui, par ses intelligentes et 

discrètes recherches, avait su retrouver Prill; c'était 

lui qui avait révélé au comte et au colonel le rôle 

joué par Darag, 

Le vieil officier lui tendit la main. 

— Pacarius, nens te remercions tous. Ton 

dévouement n'aura pas été inutile. Si le bonheur 

rentre en cette maison, c'est toi qui lui auras 

ouvert la porte. 

Le Tzigane jeta un regard sur la route qui 

conduisait à Dienyi. Un reste d'inquiétude se 

lisait encore sur ses traits : 

— La comtesse Irène est heureuse? demandâ-

t-il. 

Le colonel sourit. Il comprit la pensée que 

Pacarius n'osait exprimer. 

— Eli; le sera plus encore dans un instant. 

Le visage du pauvre Tzigaoe s'éclaira tout à fait. 

Il fit un pas pour s'en al'er. 

— Ne veux-tu pas revenir avec moi au château ? 

— Non, répondit-il. Il ne me faut rien de plus. 

Et il disparut dans les sentiers du bois. 

Le colonel resta songeur. Il repassait dans son 

esprit les péripéties de cette matinée, il se félicitait 

de la marche des événements et ce qui lui restait 

à faire lui mettait la joie au cœur, celte joie de 

prévision , non encore assurée, ce rayon qui 

s'élance d'un astre encore voilé. Parfois il tendait 

l'oreille et semblait écouter. 

Enfin le galop d'un cheval se fit entendre. Le 

colonel se plaça au bord de l'allée où devait passer 

le voyageur. 

— C'est lui, murutura-t-il. 

Un cavalier arrivait à toute vitesse; c'était 

André. Le comte Fesztics n'eut que le temps de 

lui faire un signe de loin pour qu'il s'arrêtât. 

André retint son cheval et saula à terre. 

— Pour l'amour de Dieu, qu'y a-l-il, men 
colonel ? 

— Tu le sais déjà par ma lettre. Ne t'ai~ja pas 

écrit : « Accours à Bangor. La place est libre et 
on t'attend I » 

Puis; voyant André chanceler, il eut pilié da 

son angoisse et le mit au courant de la situation. 

A mesure qu'il parlait, le visage du jeune homme 

s'illuminait: au bouleversement de l'arrivée suc-

cédait une espérance si'vive qu'elle changeait 

même le modelé de ses traits et lui donnait une 

beauté dont la délicatesse fugitive n'appnriient 

qu'à l'adolescence, car le bonheur est toujours 

jeune et tout ce qu'il toucha le flavient. 



terre, la Russie, les États-Unis, l'Orient, la 
Grèce et l'Italie, dans l'ordre indiqué. 

Voici le passage textuel relatif à la France: 

« Noire pensée se tourne avec un intérêt 
spécial vers la France, nation noble et géné-
reuse, féconde en œuvres et en institutions 
catholiques, toujours chère aux Pontifes, 
qui l'ont regardée comme la fille aînée de 
l'Eglise. Comme preuve, Nous connaissons 
le dévouement que professent pour le Saint-
Siège Apostolique ses fils, dont Nous avons 
reçu plus d'une fois des témoignages de con-
solation la plus profonde. Ce même senti-
ment d'affection spéciale que Nous avons 
pour elle Nous fait éprouver une amertume 
plus vive à la vue de tout ce qui arrive à 
détriment de la religion et deJ'Eglise. Et 
Nous faisons les vœux les plus ardents 
pour que les difficultés s'applanissont, et, 
les défiances étant tombées, l'harmonie dé-
sirée puisse toujours régner entre le Saiul-
Siège et la France dans l'ob3ervalion loyale, 
selon la lettre et selon l'esprit, de pactes 
solennellement stipulés. » 

La seconde partie, la plus longue, est 
entièrement consacrée à la papauté, à l'Ita-
lie et à la question romaine. 

Le Pape rappelle le désir exprimé dans 
l'allocution du 23 mai. Les difficultés de la 
paciûcation sont plus grandes, dit-il. Il ne 
s'agit pas d'un intérêt religieux en particu-
lier, mais de régler la situation du Chef de 
l'Eglise. 

ÉTIâlilE 

LA MALADIE DE M. KATKOFF 

M. Katkoff, le rédacteur en chef de la 
Gazelle de Moscou, l'adversaire acharné de 
M. de Bismarck dont il a plusieurs fois dé-
voilé l'insatiable ambition, est tombé, nous 
l'avons déjà dit, inopinément malade, et sa 
santé inspire de graves inquiétudes. 

Son état, disent les dernières dépêches, 
s'est sensiblement amélioré, mais il n'est 
pas encore hors de danger. Le malade n'a 
pas, du reste, recouvré la parole, et quand 
il veut parler avec ses omis, il est obligé de 
se servir d'un alphabet placé près de son 
chevet. 

Les circonstances mystérieuses qui ODt 
entouré sa maladie ont fait croire à un em-
poisonnement. 

M. Lucien Millevoye, fils de l'ancien pre-
mier président de la Cour de Lyon, qui a 
eu des relations avec l'éminent publiciste, 
partage cet avis dans la lettre suivante 
adressée au Petit Moniteur, dont voici le pas-
sage saillant : 

« Kaikoff avait deux ennemis; le nihi-
lisme... l'Allemagne... 

» Nous écartons sans hésiter l'hypothèse 
d'un crime ordonné, inspiré ou exécuté par 
les nihilistes 

» Non, ce ne sont point les nihilistes qui 
ont hâté la besogtie de la mort. L'attentat 
de leur part serait sans mobile, sans expli-
cation possible. 

» Et cependant, dans l'entourage de l'il-
lustre malade, des soupçons terribles ont 

pris naissance aux premiers symptômes 
d'un mal nouveau, inattendu, foudroyant. 
L'émolion a gagné le public, elle s\ st ré-
pandue avec rapidité dans toules les classes 
de la société moscovite. » 

Ajoutons que le tzar se montre très affecté. 
11 envoie deux fois par jour prendre des 
nouvelles du publiciste. M. de Mohrenheim, 
l'ambassadeur russe en Frauee, a engagé M. 
Potain, professeur à l'Académie de Paris, 
d'oller voir le malade. M. Potain est parti 
avant hier. 

Nouvelles Enililai-refi». 

Pour ne pas trop dégarnir l'Algérie, le 
ministre a décidé que les 2e et 4' hussards 
passeront chacun leurs trois derniers esca-
drons aux deux oouveaox régiments de chas-
seurs d'Afrique. Chaque régiment de hus-
sards ne ramènera en France au mois d'oc-
tobre que son élat-major et deux escadrons. 
Les chevaux arabes étant impropres au ser-
vice de la cavalerie dans l'Est, seront tous 
conservés en Algérie. — Les 2e et 4" hus-
sards se reformeront probablement au camp 
de Châlons où ils recevront leurs chevaux 
au moyen d'un prélèvement sur l'ensemble 
de la cavalerie légère qui leur fournira en 
outre trois escadrons de complément dési-
gnés par le sort dans les brigades de seconde 
ligne. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

Nous nous empressons de publier la lettre 
suivante que nous avons reçue hier soir : 

« Saumur, 28 juillet 1887. 

t> Monsieur le Rédacteur, 
h Décidément, les rues principales de 

noire ville ne sont plus pour les voitures, 
mais pour les trsmways seuls. 

» Non-seulement ils effraient les chevaux 
qui passent, mais leurs ouvriers barrent 
complètement les rues eî interceptent la 
circulation. 

►> Aujourd'hui jeudi, vers 10 heures du 
malin, je rentrais en ville par le quai de 
Limoges. 

» Près de la maison de M. Léon Mayaud, 
j'ai trouvé la locomotive et les wogons de 
notre Métropolitain arrêtés sur le quai, et 
d'immenses traverses de fer, prenant point 
d'appui sur les wagons et allant jusqu'au 
trottoir opposé à la voie de fer. Le quai se 
trouvait ainsi complètement intercepté à la 
Circulation des voitures. Chargeaient-ils, ou 
déchargeaient-ils ces traverses de fer? peu 
importe; mais devaient-ils intercepter le 
passage ? 

» Je n'ai rencontré aucune complaisance 
de la part des ouvriers pour enlever leur 
barrage. Mon cheval s'impatientait, allait 
prendre peur et me faire arriver un acci-
dent, effrayé par ce nouveau genre de loco-
motion auquel il n'est pas encore habitué. 

— C'est donc vrai ! répétait-il. Je puis donc y 
croire ? 

Heureas doute, qui n'était plus qu'une timidité 
de la joie 1 André était si troublé, il écoutait avec 
tant de délices les révélations du colonel, qu'il ne 
se décidait pas à faire uo pas de plus. Il fallut 
que le comle Fesztics le rappelât à la réalité des 

choses. 
— Mainteuanl ta au château. Tu trouveras au 

salon Karadyoni et Irène. 
Le jeune homme , sur le point de s'élancer, 

s'arrêta encore. 
— Et vous ? demanda-t-il. 
— Moi ? non.,, non... plus tard. 
... Le comte et sa fille étaient l'un près de 

l'autre. Ils avaient longtemps causé. 
— Irène, disait Karadyoni, pourquoi m'as-lu 

fait mystère do tes préférences? Si lu avais été 
plus franche, beaucoup de souffrances t'eussent 

été épargnées. 
Elle rougit, et, baissant les yeux, très confuse : 
— Que voulez-vous dire, mon père ? 

Que je connais maintenant celui qui l'aimait, 
lrôno cacha son front sur l'épaule du vieillard. 
— Il n'y faut plus penser, dit-elle. 
— Je crois poorlaDl, Irène, qu'il est digne de 

toi. 
■M- Personne n'est plus digne d'êlre aimé. 
— Eh bien*alors? 

Les traverses de fer restaient toujours en 
place. 

» J'ai pris un parti, celui de battre en 
retraite, au risque de voir ma voiture verser 
en tournant court sur le quai. 

» La rue Delanoue, fort heureusement, 
se trouvait près de moi ; je l'ai prise ainsi 
que la rue du Bellay et j'ai pu regagner le 
centre de la ville. 

» Que me serait-il arrivé sans cette rue 
adjacente? 

» Je compte sur votre obligeance, Mon-
sieur le Rédacteur, pour signaler à la Com-
pagnie de construction un semblable fait, 
afin qu'à l'avenir elle fasse le nécessaire pour 
éviter des accidents. 

» C'est la seconde fois que celte compa-
gnie manque, à ma connaissance, de pré-
caution dans ses opérations de construction. 

» J'avais signalé, séance tenante, le pre-
mier fait à M. Florent, sous-ingénieur à 
Saumur. Lors de la pose des rails près de 
son bureau du Pont-Fouchard , aucune 
plaque indicatrice de rue barrée n'existait à 
l'entrée de la rue Saint-Lazare ni de la rue 
Fardeau. Je suis arrivé avec ma voiture 
jusqu'à l'extrémité de la rue de Bordeaux, 
près du bureau d'octroi du Pont-Fouchard. 
Je trouvai la rue interceptée par des pavés et 
une tranchée, et peu s'en est fallu que je ne 
puisse pas tourner avec ma voiture pour 
prendre la rue Fardeau, le Champ de foire, 
et revenir à l'endroit intercepté. 

» Veuillez agréer, etc. 
» G. BOUCHARD.» 

Maintes fois nous avons signalé les dan-
gers que présente la circulation deb locomo-
tives à travers la ville, surtout avec la vitesse 
qui leu? est donnée ; mnis l'autorité reste 
indifférente. Une catastrophe la fera-l-elle 
se remuer? L'avenir nous l'apprendra. 

Non-seulement la marche d'un train est 
dangereuse pour la sécurité des piétons et 
des attelages, mais l'état de la chaussée, 
dans tout le parcours des tramways, est 
quelque chose de honteux pour une cité 
qui a eu jusqu'ici, à juste tilre, la réputation 
d'être bien pavée et bien entretenue. 

On ne comprend pas comment les 
Ponts-el-Chaossées tolèrent un semblable 
état de chose. Ou M. l'Ingénieur en chef 
accepte sans mot dire le mauvais état du 
pavage de Saumur, et alors c'est une dé-
chéance pour son administration ; ou ses 
observations, ses procès-verbaux sont sans 
effet et considérés comme nuls, et dans ce 
cas il est urgent qu'il donne une explication 
catégorique qui fasse retomber, sur qui de 
droit, la responsabilité de ce laisser-faire 
Il le doit à lui-même et à tont le personnel 
sous ses ordres pour réhabiliter son service 
dans l'esprit public. 

— Mais depuis longtemps, mon père, il ne doit 
plus songer à moi. 

— Pourquoi? 
— Parce que j"«i été cruelle envers lui, parce 

que je lui ai dit moi-même que je ne serais jamais 
sa femme. 

Et au souvenir de cetle scène, Irène sentit 
revenir une souffrance. 

Karadyoni sourit, et, relevant à deus mains la 
tête émue de sa fille : 

— Et si, malgré cela, il t'aimait encore? 
Elle murmura tristement: 
— Le bonheur perdu ne se retrouve pas. 
Comme elle achevait sa phrase, la portière du 

salon se souleva. Le comte et sa fille se retournè-
rent à la fois. Irèoe poussa uo cri de surprise et 
tout son sang reflua au ccour. André Dienyi 
écartail d'une main tremblante la lourde draperie 

et s'arrêtait, n'osant aller plus loin. 
(A suivre.) 
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A. LE VASSEUFUC'6, EDITEURS 
LIVRAISON IMMÉDIATE 

de tous les Ouvrages de la Librairie française; 
de toutes les Partitions et Publications musicales; 

DE TOUTES LES PUBLICATIONS ARTISTIQUES 
Gravures, .ganx-frrtes, Çranns sa Cootor, lie. 

AU Ml!MIi PRIX ttUI CHEZ L'ÉDITEUR 

Payable CINQ FRANCS par moisT.ScTc™™,M 

ESCOMPTE au COMPTANT.— ENVOI FRANCO detCATAL0S9i$ 

DISTRIBUTION DES PRIX A L INSTITUTION 

SAINT-LOUIS 

Avant-hier avait lieu la distribution des 
prix à notre gentil collège Saint-Louis de 
Saumur. A une heure, une foule compacte 
se pressait dans la cour d'honneur sous une 
lente spacieuse et bien décorée, qui laissait 
voir la gracieuse façade de l'établissement. 
Le coup d'œil était vraiment joli. Hélas 1 
ajoutons, en historien véridique, que le 
temps n'était pas très beau, lui; la pluie, 
qui n'était point des invités, tombait cepen-
dant assez dru pour faire peur, non pas aux 
futurs lauréats, mais à plus d'une fraîche 
toilette. Ce n'élait qu'une épreuve d'un mo-
ment. Voilà Monseigneur 1 voilà Monsei-
gneur I Bapidement il va s'asseoir au fau-
teuil de la présidence, au milieu d'une so-
ciété choisie où prêtres et laïques s'unissent 
et se confondent. Chacun salue à sa façon le 
vaillant, l'illustre évêque d'Angers (n'est-ce 
pas le nom qu'on lui donne d'une extrémité 
à l'autre de la France et bien ailleurs?). L'ex-
cellente musique du collège surtout salue 
brillamment et d'une façon délicate l'arrivée 
de Monseigneur, en jouant un morceau de 
son répertoire particulièrement cher à Sa 
Grandeur. 

Vite on commence la distribution, mais 
pas encore la vraie, celle que désirent ardem-
ment nos jeunes lauréats. 

C'est un discours qui servira de prélude à 
leurs triomphes. La parole est à M. l'abbé 
Gettes, professeur de rhétorique. On dit 
qu'à notre époque et dans Dotre beau pays 
on n'aime qu'à demi le sérieux. Un sujet de 
fantaisie, une petite bluelte finement dite, 
voilà, disent des médisants, ce qui a les pré-
férences de la foule. M. le professeur de 
rhétorique de Saint-Louis entend ne pas fa-
voriser ce mauvais penchant du peuple ré-

puté aussi spirituel que léger. Jugez-en par 
l'énoncé du sujet qu'il va traiter. Nécessité 
d'une éducation chrétienne, ses fruits. Celte 
grande et belle thèse d'une si profonde vérité 
et dont l'étude s'impose à tout esprit sérieux 
l'orateur de la distribution la traite avec 
ampleur, sûreté de jugement, et d'une façon 
qui rappelle à quiconque serait tenté rj6 
l'oublier qu'il professe les belles-lettres. 
Mais s'est-il fait écouter? Oui, même des 
plus légers, et applaudi de tous. Sa Grandeur 
donnait l'élan au public par de fréquents 
signes d'approbation. 

Nous voudrions citer quelques passages 
de ce beau discours; disons au moins, à la 
louange de l'orateur et pour mieux dévoiler 
sa pensée, qu'il s'est bien gardé de rester 
dans le vague ou à moitié chemin. S'il 
dénie avec raison à l'honneur, à la cons-
cience séparée de Dieu, à la philosophie le 
droit et la puissance de diriger l'homme 
dans le chemin du devoir, du bonheur et 
de ses destinées universelles, la maitre sans 
rival, le docteur infaillible et le modèle 
parfait qu'il propose résolument à la jeu-
nesse cbréiienne, c'est le Fils de Dieu, c'est 
Jésus-Christ. 

Pour faire apercevoir un peu le côté pra-
tique de cette formation chrétienne de la 
jeunesse et dérider son jeune auditoire, M. 
le professeur trace d'un crayon léger l'es-
quisse d'une journée d'étudiant à Saint-
Louis. Ce tableau plein de fraîcheur a paru 
faire plaisir aussi bien aux mères qu'aux 
enfants. 

Mais à Saint-Louis , pour élever chré-
tiennement la jeunesse, néglige-t-on les 
études scientifiques et littéraires? M. l'abbé 
Geties répondait à cetle objection dès son 
exorde. La maison n'a qu'à peine qoinze 
années d'existence et déjà ses nombreux 
enfants disséminés à travers le monde se 
sont fait une place honorable dans tous les 
raogs de la société, les plus hautes écoles 
du gouvernement, quelque difficile qu'en 
soit l'accès, l'École de cavalerie, l'École de 
Saint Cyr, l'École centrale, l'École poly-
technique se sont ouvertes à l'envi devant 
eux. De chaleureux applaudissements ont 
accueilli ces paroles. 

En terminant son discours, M. le profes-
seur remercie Monseigneur, qu'il ne peut 
s'empêcher d'appeler le Dômosthène de la 
France et le panégyriste de Urbain II, de 
s'être montré le père et le protecteur delà 
jeunesse chrétienne en fondant au chef-lieu 
du Saumurois ce foyer d'instruction et d'é-
ducation. 

Monseigneur se lève aussitôt et en quel-
ques mots donne la haute sanction de son 
autorité et de sa parole magistrale à la doc-
trine si vraie et si importante que venait de 
développer M. le professeur de rhétorique. 
Nous fûmes tous heureux, et spécialement 
je pense le digne supérieur de Saint-Louis 
et ses professeurs, d'entendre notre évêque 
déclarer publiquement qu'il avait constaté 
lui-même les fruits de l'éducation chrétienne 
donnée dans cette maison. Cette année, 
lorsqu'il faisait sa visite pastorale dans cette 
partie de son diocèse, s'il rencontrait dans 
une paroisse un groupe de jeunes hommes 
ûdèles à tous leurs devoirs et donnant 
l'exemple d'une conduite parfaitement chré-
tienne, on manquait rarement de lui dire: 
Ce n'est pas étonnant,ce sontd'anciens élèves 
du collège Saint-Louis. 

Cependant nos jeunes lauréats attendent 
encore leurs prix, ces prix si bien mérités 
par dix mois de travail, et qui vont faire la 
joie et l'orgueil de plus d'une mère. Vile on 
proclame les vainqueurs, on applaudit les 
plus riches en couronnes. Que c'est intéres-
sant mais pour les intéressés ! Je con-
nais plusieurs curieux qui, s'esquivant sans 
bruit, proûtèrent de ce moment pour jeler 

un coup d'œil dans la salle de Texposition 
de dessin. Elle est vraiment riche cette expo-
sition, plus riche peut-être que jamais : iG!i 

de belles épures; là, des dessios graphique* 
et des lavis parfaitement réussis. Les ama-
teurs admirent ces petits chefs-d'œuvre s» 
arti8tement disposés autour de la salle, te 
qui ne les empêche pas de prêter une oreille 
attentive aux divers morceaux de musique 
qui à chaque instant viennent romp'8 1 

monotonie d'une lecture de palmarès. L 

Trouvère, le Muletier de Madrid, etc., et .» 
le beau chœur des Pifferari sont e«cow 
avec autant de justesse que d'expression p» 
la musique du collège,sous l'habile direc t 
d'un maître dont l'éloge n't-st plus à fair > 
M- Halborl. 6 

Monseigneur,pressé de se rendre à v*0*^, 
ne put assister à la dernière partie w ■ 
distribution, et il était déjà bien loin w«4 
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iè"é en effet, nous l'en prions, qu'il pro-

C noire infatigable évôque, qu'il protège 

i bénisse, dans l'avenir comme par le 

passé, noire jeune institution Saint-Louis. 

NOMINATION D'AVOUÉ 

Par décret de M. le Président de la Répu-

hiiaue, en date du 23 juillet courant, M. 

André'Popin a été nommé avoué près le 

Tribunal civil de première instance de Sau-
mur, en remplacement de M. Beaurepaire, 

démissionnaire
 en 88

 f
aveur

. 

M. André Popin prêtera serment à l'au-

dience de demain samedi 30 juillet. 

Oa lit dans l'Union de l'Ouest : 

« M. Fallières, ministre de l'intérieur, a 

roçn, mercredi, plusieurs préfets parmi les-

quels celui de Maine-et-Loire. M. Bardon 

aura voulu certainement consulter le minis-

tre sur la procédure à suivre pour réintégrer 
y Coquebert de Neuville injustement inter-

dit des fondions de maire do Saiot-Hilaire-
§
a
jo|.Florent. La procédure est simple: il 

suffît que M. le préfet publie un arrêté annu-
lant et révoquant son précédent arrêté de 

suspension. L'arrêt de la Cour lui fournira 

le considérant qui expliquera et justifiera 

cel acte de résipiscence. » 

PROGRES DU PHYLLOXERA 

Par arrêté préfectoral en date du 20 

juillet dernier, est déclaré phylloxéré le 

territoire des communes de Beaucouzé, 

Saint-Georges-sur-Loire, Rochefort-sur-

Loire, Soulaines, Saint-Jean-des-Vlau-

vrets, Soulanger et la Jaille-Yvon. 

Sont absolument interdits, hors du 

territoire de ces communes, le transport 

et l'exportation des plants et débris de 

vigne, des raisins de vendange, des marcs 

de raisin, des échalas et tuteurs déjà 

employés, des composts et terreaux qui 
en proviendraient. 

Les objets saisis en contravention au 

présent arrêté seront détruits aussitôt et 

sur place, par le feu, avec leur embal-

lage, et les contrevenants seront pour-

suivis conformément à la loi du 15 juil-
let IS78 — 2 août 1879. 

nier, se mit à la poursuite des voleurs qui 

n'étaient autres que quatre vagabonds que 

l'on avait vus mendier dans le pays, bieo 

décidé à les écharper. En même temps, il 

faisait prévenir la gendarmerie deChinon, 
qui se mit en campagne. 

Giraud eu la bonne fortune de suivre la 

piste des détrousseurs qui avaient traversé 

l'Indre et la Loire et réussit à les faire pincer 

par la brigade de gendarmerie de Langeais ; 

ils étaient déjà à Cinq-Mars-la-Pile; ils 

étaient nantis de tous les effets d'habillement 

du sieur Giraud: quatre pantalons, deux 

gilets, chapeau, casquette, blouse, mou-
choirs, bottes, etc. 

Les dorures de la femme Giraud, bague, 

boucles d'oreilles, chaîne de montre et 

autres ont aussi été enlevées par ces bandits 

qui possédaient tout un attirail de fausses 
clefs et passe-partout. 

Ces vagabonds avaient commis un second 
vol au-delà de la Loire. 

LES DISPENSES ET LES FILS DE FEMMES 

DIVORCEES 

On nous pose parfois, à l'occasion des 

causes de dispenses prévues par l'article 17 

de la loi du 27 juillet 1872, des questions 

assez délicates au point de vue du recrute-
ment. 

En voici une, entre autres, qui ne man-
que pas, depuis que le divorce a été rétabli, 

d'être assez intéressante à faire connaître : 

— Une femme divorcée, nous demande-t-
ÛQ

i doit.elle êlre considérée comme veuve 
sous le rapport de la dispense à conférer à 

«on fils aîné? et la dissolution d'un second 

mariage, prononcé par suite du divorce, 

replace-l-elle le Gis aîné issu d'un premier 
mariage dans la position du fils aîné de 
Veuve? 

jlfaul répondre: « Non ». 

L année dernière, en effet, le ministre de 

T''"6
 ayant à résoudre cette question, 

«Près avoir pris l'avis du comité consultatif 
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L'affaire du Champ 

Le Journal de Maine-et-Loire a raconté le 

terrible drame arrivé au Champ la semaine 

dernière, et en a rendu responsable la So-

ciété de tir. A ce sujet, notre confrère d'An-

gers u reçu la lettre suivante que lui adresse 

M. Eveillard, instituteur public et président 
de la Société de tir du Champ : 

Le Champ, 24 juillet 1887. 

Monsieur le Rédacteur en chef du Journal 

de Maine-et-Loire, 

L'accident sursenu au Champ, mardi dernier, 

19 courant, est lamentable, et j'en ai été extrême-
ment affligé. « 

Mais je n'en suis en aucune façon responsable 

non plus que h Société de tir d i.nt j'ai l'honneur 
d'être président. 

Lorsque la Société procèJe à ses exercices ré-

glementaires, je suis toujours présent, et jusqu'ici 

il n'est jamais rien arrivé. Vous avez dont tort de 
m'incrirainer. 

La vérité, la voici : 

Notre Société est installée ch<"Z M. Beneton, 

maître d'bôtel au Champ, qui nous prête gratui-

tement son local. En retour, il a demandé que 

nous laissions a sa disposition une carabine afin 

que les voyageurs qui viennent ch"Z lui puiss-nt, 

quand cela leur plaî1, tuais sous sa responsabilité a 

lui, Benelon, s'amuser à tirer. 

Or, le mardi, 19 couraut, à 11 heures 1/4 du 

matin, le facteur de Thouarcé et M. Chauvigné, 

garde-ehampêtre, ont voulu faire une pariie de tir. 

Ils ont demandé à M. Benelon sa carabine, l'ont 

chargée, le facteur a tiré et a malheureusement 

atteint le jeune Gelineau, 

Cet accident tient-il au mauvais étal de l'arme? 

Ce n'est pas probable : l'arme avait servi le di-

manche précédent, et personne ne s'en était plaint. 

Eo tout cas, si cela était, la responsabilité incom-

berait à M. Beneton et non à moi, puisque en de-

hors des exercices réglementaires de tir de la So-

ciété, il dispose de cetle carabine comme il l'en-

tend. Vous admettrez bien que je ne puis surveil-

ler l'état de l'arme qu'on a laissée chez lui, dont ii 

se sert quand bon lui semble, et que je ne puis 

davantage assister aux tirs qui ont lieu à toute 

heure el suivant le gré de ses clients. 

Il y a eu un accident déplorable, dans lequel je 

n'ai aucune part de responsabilité, je liens à le 

bien établir. 

J'ai l'honneur, monsieur, de vous saluer. 

EVEILLABD, 

Le Journal de M#ine-et-Loire ajoute : 

« M. Éveillard nous semble se disculper 

bien mal dans une affaire aussi grave. 

» La preuve qu'il ne se sent pas à l'aise, 

c'est qu'il se garde bien de dire toute la 
vérité. 

» En effet, il ne dit pas que la Société de 

tir du Champ a changé son local et s'est 

installée dans une auberge, en plein bourg 

et près de la voie publique , de son propre 

chef et sans le consentement du maire que 

l'on n'a même pas daigné prévenir. 

» Ce n'est pas tout, le président Éveillard 

avoue qu'il laisse à l'aubergiste le droit de 

confier au premier venu une carabine en 

mauvais état ; car il est notoire dans le pays 

que celte arme avait déjà lâché le coup en plu-

sieurs circonstances.. 

» Puis, quand un jeune enfant, élève, 

tombe foudroyé par une balle, M. Eveillard 
rejette tout simplement la responsabilité de 

l'accident sur le malheureux aubergiste, 

comme si ce dernier était chargé de sur-

veiller les armes et le tir. 

» C'est un système par trop commode, 

mais que toute personne de bon sens refu-

sera d'admettre. 
» M. Éveillard déclare encore qu'il ne 

saurait toujours assister aux différents tirs. 

Nous la comprenons sans peine; quand on 

est instituteur, on a chaque jour sa classe à 

faire. Aussi M. Éveillard aurait-il dû se con-

tenter de ce poste , et laisser à d'autres le 

soin de surveiller les exercices d'armes à 

feu. Mais du moment qu'il a accepté-les 

fonctions de président de la Société du Tir, 

il doit les remplir toutes el consciencieuse-
ment, sinon qu'il se démette. 

» S'il s'était acquitté avec soin du man-

dat qu'on lui avait confié, aujourd'hui il 

n'aurait pas à se reprocher à un titre quel-

conque la mort du jeune Gelineau. 

» Il y a quelques mois, au collège de 

Thouars, un externe avait introduit, malgré 

la défense et à l'insu du Supérieur, l'abbé 

Renard, une carabine qu'il ne croyait pas 

chargée. Cinq minutes après, un coup partit 

et un élève fut atteint mortellement. 

» Traduit pour ce fait en police correc-

tionnelle, l'abbé Renard s'est entendu con-

damner à huit jours de prison , à 500 fr. 

d'amende et 3,000 fr. de dommages-inté-
rêts. 

» Le cas du président de la Sociélé de 

tir du Champ est autrement grave et le 

public se demande si la justice n'intervien-
dra pas. 

» Pour nous, nous sommes convaincus 

qu'elle eût déjà agi si, au lieu de se trouver 

en présence d'un instituteur laïque, elle 

avait eu devant elle un instituteur congré-

ganiste. Il faudrait pourtant que la justice 
fut de même pour tous. » 

LA FLÈCHE. — Le Journal Fléchais, or-
gane des républicains de La Flèche, cons-

tate que, « la veille du U juillet, on n'a 

entendu, au milieu de nombreux vivats, 

qu'un seul cri de « Vive la République] » 

C'est lamentable, évidemment, pour les 

républicains; mais qu'y faire? Cela prouve 

que Marianne a perdu tous ses charmes et 
que les populations en ont assez. 

Si cela peut consoler le Journal Fléchois, 

nous sommes heureux de lui apprendre que 

la population du Mans a été aussi sobre 

que celle da La Flèche... en fait d'acclama-
tion de la République. 

La misérable Marianne est usée, archi-
usée et bonne à mettre au rebut. 

[Chronique de l'Ouest). 

Nous ne saurions trop engager nos lec-

teurs à aller visiter, quand ils iront à Paris, 

la Bataille de Rezonville [Gravelolte] , récem-

ment inaugurée, 5, rue de Berri (Champs-
Elysées). 

Ce. panorama, à coup sûr un des chefs-

d'œuvre de l'art moderne, s'étend sur une 
surface de dix-huit cents mètres carrés. Il a 

été exécuté par les deux plus grands peintres 

militaires de notre époque, DÉTAILLE et DE 

NEUVILLE. C'est une admirable peinture d'une 

puissance rare, d'une magie extraordinaire, 

donnant exactement l'idée de cette mémo-

rable journée du 16 août 1870, glorieuse 

pour nos armes,el qui.vaillemmentdisputée, 

coûta aux armées française et allemande 

près de trente deux mille officiers et sol-
dats. 

NOUVELLES LECTURES DE FAMILLE 

Ce volume contient un grand nombre de très 

belles gravures sur bois, et comprend 400 pages, 

format grand-jésus pittoresque. 

PRIX, Paris: volume broché 6tr. 

volume cartonné 7.50 

cartonné Iuie tranche dorée. 8 ft. 

Librairie du Magasin Pittoresque, 29, quai de9 
Grands-Augustios, Paris. 

Théâtre de Saumur 

Direction de M. E. GOURD ON, du théâtre 

de l'Opéra-Comique. 

Deux Représentations à l'occasion des fêles hippiqn» 

Avec le concours de M
ME

 DINAR DUQUESNES, 

MM. GOURDON, TROY , MANGU1ÈRE et 

BALANQDÉ, artistes de l'Opéra-Comique de 

Paris. 

DIMANCHE 7 août 1887, 

PHILÉUON ET BllClS 
Opéra-comique en 2 actes, musique 

de GOUNOD. 

UN INTERMÈDE 

Une Traversée de la Manche 
Pièce en 1 acte, mêlée de chant. 

LUNDI 8 août 1887 

BULLETIN FINANCIER. 

Paris, 28 juillet. 

Les cours de nos rentes sont plus fermes : 

3 0/0, 81.30; 4 1/2 0/0,109.40. 

On cote l'action du Crédit Foncier 1,347. Les 

obligations foncières et communales ont un bon 

courant d'affaires que justifia l'excellence si in-

contestable du titre. 

La Sociélé Générale est demandée a 453.75; il 

faut compter sur une reprise prochaine. 

La Banque d'escompte a des achats suivis à 
458. Les tendances continuent à porter ce titre 

vers le pair. 

Les Dépôts el Comptes Courants sont station-

nâmes à 600. 

On signale de bons achats en actions du Pain-

moine à 75 et 80 francs. La situation de cetle com. 

pagnie d'assurances est des plus prospères et ses 

bénéfices suivent une constante progression. 

L'sclion de Panama cote 371. La souscription 

ouverle le 26 a donné d'excellents résultats ; le 

montant s'élève a 150 millions environ, ce qui, 

joint aux 100 millions dans les caisses de la com-

pagnie, forme un total de 250 millions. Voilà un 

nouveau succès pour M. de Lesseps et ses action-

naires, succès d'ailleurs prévu par tous. 

Les Polices A B de l'Assurance Financière don-

nent lieu à des demandes nombreuses. On sait 

qu'en outre des garanties de premier ordre, ces 

litres sont remboursables au pair sur simple de-

mande. 

Le marché des actions de nos chemins de fer 
ne présente que peu de variations. Les obligations 

de nos chemins de fer sont fermes. 

Opéra-comique en 2 actes, musique de V. MASSÉ. 

UN INTERMÈDE 

LE MAITRE DE CHAPELLE 
Opéra-comiqua en 1 acte, musique de PAER. 

Nous recommandons tout particulière-
ment à nos lecteurs, pour la fabrication des 

liqueurs de cassis et la conservation des 

fruits, les excellpntes Eaux-devie blanches 

vendues à 1EPICERIE CENTRALE, rue 
Saint-Jean, 28, 1 fr. 30 le litre pesant 43°, 

1 fr. 55 pesant 46° et 1 fr. 80 pesant 50*. 

CHANGEMENT DE DOMICILE 
M. V. \?iSV>li%.V,ljrS!,Chirurgien-Dentiste 

à PARIS, rue de. Provence, 66. informe sa clien-

tèle que son Cabin-t de SAUMUR, actuellement rue 

Beaurepaire, est transféré rue Saint-Jean, 
n° 8, au premier (maison Grelet). 

Le Cabinet est ouvert tous les jours, de 8 à 11 
heures et de midi à 6 heures. 

Santé à tous, adultes et entants, 
rendue sans médecine, sans purges et sans 

frais, par la délicieuse fmue de Sauté, la 

REVALESCIÈRE 
DU BARRY, DE LONDRES 

Guérissant les constipations habituelles les pins 

rebelles, dyspepsies, gastrites, gastralgies, phlhi-

sie, dyssenterie. glaires, flatus, aigreurs, acidi-

tés, pituites, phlegmes, nausées, renvois, vomis-

sements, même en grossesse, diarrhée, coliques, 

toux, asthme, catarrhe, étourdissements, bruits 

dans la lêle et les oreilles, oppression , lan-

gueurs, congestion, névralgie, laryngite, né-

vrose, dartres, éruptions, insomnies, mélanco-

lie, faiblesse, épuisement, paralysie, anémie, 

chlorose, rhumatisme, goutte, tous désordres de 

la poitrine, gorge, haleine, voix, des bronches, 

vessie, foie, reins, intestins, muqueuse, cerveau 

et sang.Aux personnes phthisiques, éliques et aux 

enfants rachitiques.elle convient mieux que l'huile 

de foie de morue. — 40 ans de succès : 100,000 

cures y compris celles de Madame la duchesse 

de Caltelsluart, le duc de Pluskow, Madame la 

marquise de Bréhan, lord Stuart de Decies, pair 

d'Angleterre, M. le docteur professeur Dédé. Sa 

Sainteté feu le Pape Pie IX, Sa Majesté feu l'Em-

pereur Nicolas de Russie, etc. Elle prolonge la 

vie de 20 à 30 ans. Elle est également le meilleur 

aliment pour élever les entants dès leur nais-

sance. Bien préférable au lait et aux nourrices. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande, sans 

jamais échauffer, elle économise encore 50 fois son 

prix en médecine. En boîtes: 1/4 kilo., 2 fr. 25; 

1/2 kit., 4 fr. ; 1 kll., 7 fr. ; 2 kil. 1/2,16 fr. ; 6 
kil.. 36 fr.; soit environ 20 c. le repas. Aussi « LA 

REVALESCIÈRE CHOCOLATÉE. » Elle rend appétit, 

bonne digestion et somm-il rafraîchissant ans 

persmnes les plus agitées. En boîtes de2fr. 25, 

4 fr. et 7 fr., ainsi que la « REVALESCIÈRE EN BIS-

CUITS, à 4 fr. et 7 fr. Envoi franco contre bon de 

poste. Dépôt à Saumur, chez MM. COMMON, 23, 

rue Saint-Jean ; RUSSON, épiciers, et partout chez 

les bons pharmaciens et épiciers. — Du BARRY 

et Cio, limited, 8, rue Castiglione, à Paris. 

Eviter les contrefaçons 

CHOC 
E 

Exiger le véritable nom 

LE VIN ÂROUD Ifr^T 
est le médicament par excellence, le reconstituant 

le plus énergique pour combattre la CHLOROSE, 
l'ANÉMIE, l'Appauvrissement ou l'Altération 
du SANG. 11 convient » toutes les personnes 

d'une constitution languissante ou affaiblies paf 

le travail, les veilles, les excès ou la maladie. 

Chez FERRÉ, ph", W, r Richeiieu, PARIS, & Pli'" 

PAUL GODET, propriétaire-gérant. 



Étude de M» PAUL PROUX, rommis-

«fiiro-priseur de l'arrondissement 

de Saumur. 

VENTE DE MEUBLES 
Par suite de saisie-exécution. 

Le DIMANCHE 31 JUILLET 1887 

à une heure du soir, à Munot, com-

mune de Distré, au domicile de< 

époux Relhoré, débilan s et mar-
chands, 

sera vendu : 

Armoire chaises, tables, tabourets, 

mercerie, lainage, poterie, comptoir, 

linge, vêtements, une pièce de toile 

à environ cent mètres, une grande 

Baraque- en planches et quantité d'au-
tres objets. 

Au comptant, plus 5 0/0. 

Deux chevaux de quatre ans 

et demi, bais, 1»58 et lm59, prêts 

a entrer en service. 

S'adresser à M. LE PELLETIER, au 

château de Salvert, près Saumur. 

Étude de M" PAU,. PROUX, coramis-

sairo-pnseur de l'arrondissement 
'te Saumur. 

VENTE DE MEUBLES 

ET DE MARCHANDISES 

Dépendant de la faillite du sieur Félix 

(iuignard, commissionnaire en vins. 

Le JEUDI 4 AOUT 1887, à une 

heure du soir, et jours suivants, 

dans une maison à Saumur, quai de 

Limoges, n° 34, occupée par M. Grji-

GNAUD, 

II sera vendu : 

158 hectolitres de vin blanc, 95 

hecloliires de vin rouge, 7 hectolitres 

d'alcool, eau-de-vie, cognac, kirscb, 

cidre, vinaigre, vins en bouteilles, 

chanliers, bascule, outils el ustensiles 

de cave, une jument et son équipage, 

camion , haquel, 72 demi-muids, 

530 barriques vides, batterie de cui-

sine, vaisselle et quantité d'autres 

objets. 

NOTA. —Les fûts vides seront ven-

dus le samedi 6 août, dans une cour 

située rue de Fenet. 

Au comptant, plus 10 0/0. 

CACAO VAN 1I0LTI£\ 
pur et solnble en pondre. 

Le Cacao VAN HOUTEN est un produit alimentaire qui mérite l'attention de toute 
les familles qui aiment un aliment nourrissant et en môme temps digestif el délicat. es 

On demi Kilogramme suffit pour 100 Tasses de Chocolat. 
Lu Cacao VAN HOUTEN se vend en boîtes cylindriques de 1/2," 1/4 el 1/8 kilogramme 

poids net, aux prix de fr. 5—, fr. 2.60 et fr. 1.40, et se trouve dans toutes les bonne 

épiceries, pharmacies et confiseries. A SAUMUR, chez MM. GEORGES DOUESNEL, 28 et 30, rue Sai
0

|8 

Jean : E. D'HUY, 27, rue de la Tonnelle. (267) 

FABRIQUE D'AMEUBLEMENTS M TOUS IÏMÈT 
Vieux Chêne et Noyer sculpté 

SPÉCIALITÉ DE SALLES A AIANGEll 

Etude de M
E LE BARON, notaire 

à Saumur. 

A VENDRE A L'AMIABLE 
Ensemble ou par lots, 

Tissage mécanique et à la main 

TOILES EN" TOUS G-E3STI^ES 

FABRIQUE DE SACS, BACHES, TENTES, PRÉLARDS, STORES 

LOCATION DE BACHES 
migâmâf mus 

Spécialité de Toiles imperméables pour Bâches et Vêlements 

HUILE SPÉCIALE POUR MACHINES 

8, rue du Petit-Versailles à Saumur, près la Gendarmer h, 8, 
Maison X. A13 

(Il AV. HUM DE DOMICILE 

Pour cause d'agrandissement, M. M. MONTEL, 
Chemisier, rue du Portail-Louis, a transféré son magasin 

20» rne d'Orléans 

p.-s. 

CHEMISERIE MODELE 

La Maison se charge des Réparations de Chemises. 

UNE 

Belle Propriété 
DE RAPPORT & D'AGRÉMENT 

Située à Panvigne, commune 

de Villebernier, 

Comprenant : une maison d'habi-

tation, avec vastes servitudes et jar-

dins entourés de murs, et une ferme, 

le tout contenant 9 hectares 50 ares 

environ. 

S'adresser à M
E
 LE BARON, notaire. 

Une TONNE pouvant cuver 
sept barriques. 

S'adresser rue d'Orléans, 67. 

c 

On demande une femme sachant 

soigner les animaux et faire le service 

de femme de basse-cour. 

S'adresser au bureau du journal. 

BAO MINÉRALE NATURELLE 

Y 
Sources de l'Etat. Applications en médecine : 

GRANDE-GRILLE- — Affections lymphatiques, 
mr.iadies des voies digestlves, engorgements da 
foie et de la rate, obstructions viscérales. 

HOPITAL--élections des voies digestlves, pe-
santeurd'estomac,digestiondimcile,inappétence 

CÉLESTINS-—Affections des reins.de la vessie, 
gravelle, calculs urinaires, goutte, diabète, etc. 

HAUTERIVE- — Prescrite comme Célestins. 

Administration de la Cie concessionnaire : 

PARIS,8, Soulevart Montmartre 
EXIGER le NOM de la SOURCE suri» 

CAPSULE 

Dépôt chez tous les marchands d'Eaux 

minérales, droguistes el pharmaciens. 

LEVÉE NEIYE, SA» 

Mise en vente d'un choix considérable de SALLES A MANGER à fc
s 

prix défiant toute concurrence. 

SALLE A MANGER 
Vieux cuêne sculpté 

Buffet petit modèle, colonnes torses 

ou autres. Table à rallonges, patins 

chimères, 1*2 couverts, *mr 

6 chaises, au chois... 8/0 fr. net.^ 

La même avec buf- nn 

fel grande taille fr. net. 

SALLE A MANGER 
Henri II 

Buffet à crédenca, vaisselier avec 

vitraux de couleur et ferrures nicke-
lées. Table à estrade avec ral- rnn 

longes, 6 chaises assorties... Oui) fr 

RÉPARATIONS DE MEUBLES ANTI0.UES 

Ameublements de salon, chambres à coucher, armoires à glace, bureaux, biblio. 
thèques, meubles d'antichambre et porte-chapeaux, chaises garnies cuir repoussé' 
coffres à bois, guéridons, sièges en bois courbé, glaces, etc. ' 

Envoi sur demande de dessins et prix de tous meubles. 

* Léon A.Fresco 
Chirurgien -Den Us te 

68, QUAI DE LIMOGES 

9^ 

DENTS 

Extraction, Purification-IPrix modéré. 

Saumur, imprimerie de PATJI, GODET. 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU £8 JUILLET 1887 

s •/. 
3 % amortissable 

u/i'/o 

A 1/» % (nouveau) . . . 

Obligation» du Trésor. . . 

Banque de France 

Société Générale 

Comptoir d'escompte . . . 

Crédit Lyonnais 

Crédit Foncier, act. 500 fr. 

Crédit mobilier ...... 

Canal Inlér.-Panama . . . 

Clôture Dernier 

préc1' cours. 

81 30 81 20 » 

84 — 83 95 S ■ 

104 75 105 10 » » 

109 40 109 40 1 

505 — 506 • 
4110 — 4110 i 

453 75 453 75 1 t 

. 1035 — 1031 50 t » 

. 556 25 558 75 » » 

. 1350 — 1342 » 

. 277 50 275 — » 

. 372 50 372 50 » » 

Valeurs an comptant 

Est 
Paris-Lyon-Médlterranée. 

Midi 

Nord 

Orléans 

Ouest 

Compagnie parisienne du Gaz 

Canal de Suez 

C. gén. Transatlantique. 

Russe 5 0/0 1870 

Clôtur Dernier 

préc'* cours. 

780 — 785 — • » 

1235 — 1230 — t • 
Il 33 75 — — i t 

1508 75 1510 — i i 

1307 50 1310 - I) » 

. 870 25 877 50 • t 

. 1325 - 1320 — 0 » 

. 1971 25 1970 — t r 

. 507 50 507 50 > » 

. 100 40 101 — 

Valeurs an comptant 

OBLIGATIONS. 

Villede Paris, obllg. 1855-1860 

— 1865, 4 •/„. . 

— 1869, 3 %. . 

— 1871, S •/„. . 

— 1875, 4 -/„ . 

— 1876, 4 •/.. • 
Bons de liquid. Ville de Paris. 

Obligations communales 1879 

Obligat. foncières 1879 3 %. 

Obligat. foncières 1 83 3 . 

Clôtur 

préc'« 

531 50 

526 50 

412 50 
3S9 — 

519 — 
517 — 

Dernier 

cours. 

532 — 

526 50 

411 — 

389 50 

519 i0 

517 50 
526 —I 526 50 

184 50 485 

178 — 477 50] » 

378 -i 378 —1 p 

Valenrs an comptant 

Gaz parisien 

Est 

Midi 

Nord 

Orléans 

Ouest 

Paria-Lyon-Méditerrsnée. 
Paris-Bourbonnais .... 

Canal de Suez 

Panama 6 0/0 

Clotur' Dernier 

précé'* cours. 

515 — 515 — » 

386 75 386 25 

395 — 392 tO s 

406 — 400 50 t 

396 — 394 25 s 

394 — S94 50 t 

H92 5C 392 50 c 

391 — 391 - » 

590 — 593 — » 

438 — 440 50 

m 

IDE L'ETAT 

SAUMUR MONTREUIL TIIOTJARS LOUDUN POITIEBS 

STATIONS 

Saumur(orL). 

Saumur(élat). 

Nantillyhalte. 

Varr.-Chacé . 

Brézé s.-Cyr . 

Monlreuil (a). 

- (dép.). 

Thouars . . . 

Loudun. . . . 

Poitiers. . . . 

STATIONS 

Poitiers. . . . 

Loudun.. . . 

Thouars . . . 

Monlreuil (a). 

- dép.). 

Brézé-s.-Cyr . 

Varr.-Chacé . 

Nantillyhalte, 
Saum ur(éiat). 

Saumur(orl.). 

Expr.lOmn.iMixteiMixlelExpr.;Omn. Omn. 

matin malin matin malin soir | soir | soir 

03 

2 31 

2 34 

2 53 

fi 

6 

7 

7 

7 

7 

7 

8 

8 10 

10 33 

53 

Se 
03 

00 
17 

2 a 

33 

» 

8 31 

8 37 

8 48 

9 02 

9 19 

» 

» 

» 

10 37 

10 44 

10 52 

11 • 

U 15 

11 24 

11 57 

1 38 
■ 

a 

2 06 

2 08 

2 27 

2 52 

5 » 

4 16 

4 13 

4 20 
4 32 

4 40 

4 55 

4 59 

5 27 

8 34 
8 30 

8 43 

8 49 

8 56 

9 08 

9 11 

9 38 

9 52 

12 12 

Omn.lMixtel Expr.|Mixie|Omn.iOmn.| Expr. 

matin matin| soir | soir. | soir | soir I soir 

6 10 

6 43 

6 57 

7 18 

7 27 

7 84 

7 45 

7 47 

6 05 

8 42 

» 

o » 

9 35 

9 55 

(0 07 

10 14 

10 22 

12 40 

12 59 

1 2 

» 

1 29 

1 30 

2 03 

2 23 

2 38 

2 46 

2 51 

3 02 

3 01 

12 50 

3 56 

4 24 

4 53 

03 

17 

H 

20 

4(1 

3 S 

6 15 

9 24 

9 12 

9 45 

9 54 

10 09 

10 17 

10 22 

10 30 

10 10 

10 29 

10 32 

10 59 

SAUMUR - MONTREUIL — DOUÉ 

STATIONS 
Mixle Omn.i Omn Omn 

matin soir soir soir 

Saumur (or.). . . » 4 16 8 34 

Saumur(élat). . . 8 31 4 13 8 30 

8 37 4 26 8 43 

Monlreuil (a). . . 9 19 4 55 9 08 

- (dép.). . . 9 29 5 » 4 8-1 9 20 

leVaudelnay. . . 9 40 5 11 5 17 9 31 

9 50 5 20 5 44 9 42 

9 57 5 27 6 21 9 51 

Mixle Marc. OIIIU. Omn. 
STATIONS 

matin malin matin soir soir 

6 23 8 57 U 54 1 37 8 12 

Baugé-1 Ver . . . tt 30 9 07 12 16 1 44 8 21 

le Vaudelnay. . . 6 37 9 16 12 34 1 51 8 31 

Monlreuil (a). . . 6 46 9 26 12 48 2 01 8 41 

- (dép.). . . 6 57 9 35 1 2 i 23 10 32 

7 34 10 H 2 51 » 

Saumur(état). . . 7 45 10 22 3 02 • 

Saumur(orl.). . . 7 47 > 1 29 3 01 10 59 

SAUMUR VERNANTES CHATEAU-DU-LOIR. 

STATIONS 
Mixle 

matin 

Mixle 
matin 

Expr. 

soir 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 

Expr. 

soir 

Saumur(orl.). . . 

Blou 

Vernantes .... 

NoyantMéon. f. 

Chal.-d-Loir. . . 

7 57 

8 10 

8 19 

8 32 

8 59 

10 07 

11 54 

12 09 
12 18 

12 31 

12 59 

2 14 

1 35 
i 

» 

» 

2 13 

2 56 

3 05 

3 1T 

3 26 
3 39 

4 04 
5 09 

5 42 

5 54 

6 03 
6 14 

6 38 

7 45 

Il 7 
» 

» 

p 

11 47 
12 31 

STATIONS 
Omn. 

matin 

Expr. 

matin 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 

Expr. 

malin 

Omn. 

matin 

Chât.-d-Loir. . . 

NoyanlMéon. . . 

Vernantes . . . . 

Saumur(orl.). . . 

10 24 

11 27 

11 49 

12 » 

12 10 

12 22 

12 09 

12 55 

i 

D 

1 

1 33 

1 52 

3 09 

3 38 

3 ,<,0 

3 59 

4 10 

6 34 

7 38 

8 » 

8 11 

8 20 

8 30 

12 32 

1 19 
» 

i 

u 

1 57 

4 49 

5 53 

6 13 
6 24 

6 31 

6 42 

SAUMUR 

STATIONS 
Omn. Omn. Omn. 

matin soir soir 

7 40 12 48 4 31 
Port-Boulet . . . s 56 3 lo 0 48 
Bourgueil 9 07 :i Ï:I . 7 » 

BOURGUEIL 

STATIONS 

Bourgueil.. 
Port-Boulet 
Saumur.. . 

Omn. Omn. Omn. 

malin soir soir 

8 20 12 18 4 55 

8 30 12 30 5 05 

9 04 1 08 7 06 

SAUMUR — PORT-BOULET — CHINON 

STATIONS 

Saumur.. . 

Port-Boulet. 

Chinon. . . 

Mixte Mixte Mixte 
matin matin soir. 

7 46 9 26 4 31 

8 40 12 20 6 50 
9 04 12 50 7 14 

STATIONS 

Chinon. . . 
Port-Boulet 

Saumur.. . 

Mixte 

matin 

Omn. 

soir. 

Mixte 

soir. 

7 43 

8 10 

9 04 

4 33 

4 54 

7 06 

8 58 
9 22 

10 34 

LIGNE D'ORLÉANS 

ANGERS - SAUMUR — TOURS 

STATIONS 

Angers. . . 

La Ménilré. 

Les Rosiers 

St-Clémenl. 

St-Marlin . 

Saumur (a) 

- (dép 

Varennes. . 

Port-Boulet 

Langeais. . 
Tours.. . . 

Direo 

mixte 

matin 

2 19 
2 52 

27 

3 52 

4 26 

5 05 

matin 

Omn. Expr. Omn. Omn. 

mixle mixte mixte 

matin matin matin soir 

6 30 8 45 11 29 2 57 

7 10 9 10 12 08 3 42 

7 19 9 18 12 17 3 52 

7 26 » 12 24 3 59 

7 33 i 12 31 4 07 

7 46 9 34 12 44 4 20 

7 52 9 37 12 48 4 31 

8 05 9 4 u 1 01 4 45 

8 20 9 57 1 15 5 01 

8 59 10 19 1 53 5 46 

9 42 Il 05 2 36 6 35 

matin matin soir soir 

Omn. 

mixte 

soir 

5 32 

6 13 

6 22 

6 29 

6 36 

6 49 

6 53 
7 06 

7 20 

7 59 

S 42 

soir 

TOURS - SAUMUR — ANGERS 

STATIONS 

Tours 

Langeais .... 

Port-Boulet.. . 
Varennes. . . . 

Saumur (a). . . 

- (dép.), 
St-Martin . . . 

St-Clémenl. . . 

Les Rosiers. . . 

La Ménitré. . . 
Angers 

Expr. 

matin 

1 23 

2 09 

2 37 
v 

2 5« 

3 03 

» 

3 28 

3 57 

matin 

Omn. Omn. Omn. Expr. 

mixte mixte 
soir matin matin matin 

5 i 7 15 U 35 2 05 

5 45 8 » 12 13 2 49 

6 23 8 39 12 46 3 09 

6 35 8 51 12 57 » 

6 48 9 04 1 08 3 24 

6 55 9 12 1 13 3 29 

7 09 9 26 1 25 » 

7 16 9 33 1 31 s 

3 45 7 24 9 41 1 38 

7 35 9 52 1 48 3 52 

8 24 10 41 2 30 4 17 

matin malin soir soir 

Omn. 

mixte 

soir 

5 25 
6 08 

6 43 

6 54 

Tu par nou» Mair 

Erpr. 

soir 

9 30 

9 56 

i 

i 

10*19 

10 2* 

10 43 

11 09 

U *1 
soir 

Dlrec 

mixte 

soir 

8 15 
9 30 

10 09 

10 î» 
10 Si 
10 i» 

» 

a da Saumur, pour legaluation de la lignature de M* Godeti 

Wui-tU-YilU d* Saumur, li 

Certifié par Cinwjmtut tomiignt. 

M BAUX 


